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Une adaptation d’Edouard Louis qui a de la 
(Belle)gueule 
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A tour de rôle, les comédiens endossent la veste de survêt rouge d’Eddy, enfant malmené. – 
Alice Piemme. 
!
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On a tous connu un Eddy Bellegueule à l’école. Un garçon ou une fille dont tout le monde se 
moquait. Celui-ci parce qu’il avait une bouche de travers. Celle-là parce qu’elle avait les 
cheveux gras. Un bouc émissaire, quoi ! Un pauvre hère sur lequel s’abattait toute la cruauté 
dont est capable l’enfance, simplement parce qu’un détail (un accent, une mauvaise 
dentition, des boutons, des baskets démodées) clochait. 

Eddy, lui, c’était une présence efféminée. Pour éviter les coups et les crachats, il lui fallait 
raser les murs, se planquer dans les couloirs, esquiver les récrés. Même au sein de sa famille, 
dans une classe populaire du Pas-de-Calais, son manque de virilité inspirait le dégoût, la 
honte. Eddy n’a eu d’autres choix que de fuir. Grâce au théâtre d’abord, puis à la littérature, 
il est devenu Edouard Louis, auteur français désormais célébré. Devenu adulte, il a tenté de 
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comprendre d’où venait cette violence dont il avait souffert dans ses jeunes années. « Avant 
de m’insurger contre le monde de mon enfance, c’est le monde de mon enfance qui s’est 
insurgé contre moi », écrit-il dans En finir avec Eddy Bellegueule , son premier roman 
aujourd’hui adapté à la scène par Jessica Gazon. On y puise aux racines de l’injustice sociale 
et du déterminisme. 

 !"#$%&"'())$ Leçons de résilience au Festival KICKS à Charleroi 

!"#$%&%'()#%*+,$(,-(!
Ce pourrait être misérabiliste mais c’est au contraire revigorant car traversé d’humour et de 
tendresse. Pour jouer Eddy, Jessica Gazon a la bonne idée de multiplier les interprètes. A 
tour de rôle, Janie Follet, Sophie Jaskulski, Louise Manteau et François Maquet endossent la 
veste de survêt rouge de cet enfant malmené, comme pour souligner l’universalité de ses 
tourments. Ils et elles se relaient, avec des couleurs et sensibilités différentes, pour incarner 
le jeune paria, mais aussi pour évoquer son entourage : un père obsédé à l’idée que ses 
garçons soient des « durs », une mère qui trime et peste contre « ceux qui profitent des aides 
sociales », des cousines qui rêvent d’être médecin mais sont assignées à devenir caissière. 
Avec un accent chti qui frôle la caricature mais ancre les personnages dans une dureté 
sociale palpable, la troupe enchaîne les tableaux éloquents : l’humiliation dans les vestiaires 
de foot ; l’épreuve, à l’école, où il faut se trimballer le stigmate de « pédé » ; l’eau froide et 
marron du bain parce que toute la famille y est passée, pour économiser l’eau ; les efforts, en 
vain, pour essayer de marcher virilement, coaché par un grand frère. Et puis, il y a les scènes 
plus crues, de jeux sexuels qui se retournent contre Eddy. 

Avec une vitalité phénoménale, boostée par les tubes des années 90, comme un baume sur le 
mal-être du narrateur, les comédiens esquissent un monde prisonnier de ses difficultés, où 
« les Arabes » et les homosexuels servent de paratonnerres, où les fins de mois difficiles 
laissent peu de place aux débordements affectifs, où la violence et la pauvreté intellectuelle 
se répètent dans des cycles infernaux. Quelques vidéos abruptes achèvent de nous 
transporter sur ces terres du Nord, le long de chemins de terre peu glorieux où se débat une 
humanité marginalisée, désœuvrée, méprisée. 

! Newsletter MAD 
!"#$%&'(&)*)&+,-')&.)/%0&1'2&3'3/).,&3'*,45(#'+&'2#'3&(#,4&'&.'2#'352&*.,/4'+%'(&,22&%)'

+&'26#7&4+#'*%2.%)&28'

9&'(:,43*),3'

'
 !"#$%&"'())$ «Qui a tué mon père»: Sarkozy m’a tuer. Macron, Michel, Di Rupo aussi 

Les fans d’Edouard Louis sont gâtés ce mois-ci car, en plus de la tournée d’En finir avec Eddy 
Bellegueule, le théâtre belge abrite une autre adaptation puissante de son œuvre : Qui a tué 
mon père, mis en scène par Julien Rombaux. En marge des représentations de cette pièce, 
chronique du mépris social ordinaire, doublée d’une déclaration d’amour déchirante d’un 
fils à son père, l’auteur participera à une rencontre avec le public le 25 février au Théâtre de 
la Vie. 
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« En finir avec Eddy Bellegueule » les 16 et 17/2 à Mars, Mons. Du 23 au 25/2 à l’Ancre, 
Charleroi. « Qui a tué mon père » jusqu’au 26/2 au Théâtre de la Vie, Bruxelles. 
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De BEAUMARCHAIS 
Mise en scène et adaptation du texte original Dominique SERRON Assistanat Estelle RENAUD

Scénographie Claire FARAH Assistanat scénographie Chloé SCHAPIRA
Costumes Chandra VELLUT Lumières Xavier LAUWERS

Conseiller musical Thierry CAMMAERT Maquillages Wendy WILLEMS
En coproduction avec l’Infi ni théâtre, la Coop asbl et Shelter Prod. Avec le soutien de ING et du Tax Shelter du Gouvernement fédéral belge. 

Ce spectacle bénéfi cie de l’aide du Fonds d’acteur·ices de la Commission communautaire française (COCOF) et l’aide du programme d’initiation scolaire du SPFB. 
Cette affi che a été réalisée avec l’aide de la Fédération Wallonie-Bruxelles – Direction du Théâtre.

LE MARIAGE 

DE FIGARO

SCÈNES À NE PAS MANQUER

veilleux décor lacustre de

carton, les deux flâneurs

(Valérie Joyeux et Vincent

Raoult) poussent la

chansonnette, apprennent à

manier l’appât, subissent

d’étranges métamorphoses.

Emporté dans un courant

délicieusement fantasque, on

croise des hérons farceurs,

des canards imperturbables,

des rossignols enchanteurs,

et des grenouilles qui se

croient à The Voice. Dès 3

ans. C.Ma.

En finir avec
Eddy Bellegueule
★★★☆☆

Jusqu’au 22 mars, Théâtre des
Martyrs

Jessica Gazon adapte à la

scène le roman autobiogra-

phique d’Edouard Louis. On y

retrouve intacte son insurrec-

tion contre la misère sociale,

mais aussi la violence, le

racisme ou l’homophobie qui

en découlent. Quatre inter-

prètes formidables se relaient

pour incarner le jeune Eddy,

malmené à l’école mais aussi

dans sa famille parce qu’il est

différent, efféminé. Ils es-

quissent un monde prison-

nier de ses difficultés, où les

fins de mois difficiles laissent

peu de place aux déborde-

ments affectifs, où la violence

et la pauvreté intellectuelle

se répètent dans des cycles

infernaux. C.Ma.

Est-ce qu’on
ne pourrait pas
s’aimer un peu ?
★★★★☆

Le 20 mars, Centre culturel,
Rixensart

Il y a 25 ans, sous l’œil de

Jaco Van Dormael, conseiller

conjugal, Eric De Staercke,

Serge Bodart et Sandrine

Hooge jouaient la quête de

l’inaccessible amour qui ne

s’arrête jamais. Ils y re-

viennent une nouvelle fois

aujourd’hui. Et c’est absolu-

ment irrésistible ! Jeu clow-

nesque, humour frais ou

assassin, musique ludique et

inventivité constante font de

ce spectacle un must absolu,

qui réjouit les foules lors de

chaque reprise. Et ce n’est pas

fini ! L.A.

Every-Body-Knows-
What-Tomorrow-
Brings-And-
We-All-Know-
What-Happened-
Yesterday
★★★☆☆

Du 24 au 28 mars, Les Tanneurs

Le danseur et chorégraphe

Mohamed Toukabri confronte

sa gestuelle aux mots de

l’artiste tunisienne Essia Jaïbi.

Mais plutôt que d’expliquer,

ceux-ci posent de nouvelles

questions sur la langue,

l’identité, la mémoire. Et le

corps de Mohamed Toukabri

les explore, passant de posi-

tions classiques à des envo-

lées hip-hop, incorporant la

grâce, la révolte, la beauté,

l’agitation, les luttes. Magnifi-

quement dansé, ce solo

secoue, interroge, traverse de

multiples états et livre, entre

autres, un condensé parfait

de la condition humaine : « Et

nous, au milieu de tout cela,

nous résistons, nous tom-

bons, nous nous relevons et

nous dansons… » J.-M.W.

Fils de bâtard
★★★☆☆

Le 19 mars, Salle Allard l’Olivier,
Quaregnon

Emmanuel De Candido livre

une performance intense,

brûlante, entre enquête

autobiographique et éloge

de l’amour maternel. Accom-

pagné par l’envoûtante

musique jouée en live par

Orphise Labarbe, le comédien

nous emporte dans une

expédition narrative et émo-

tionnelle qui ne craint pas les

détours mais vous dépose, au

final, sur une plage baignée

de lumière et d’amour. Entre

slam, mime et fausses pistes,

la pièce rend un vibrant

hommage aux héroïnes

ordinaires. C.Ma.

Habemus Naufragium
★★★★☆

Les 20 et 21 mars, Les Ecuries de
Charleroi-Danse, Charleroi

Dès les premières minutes de

Habemus Naufragium, la

chorégraphe Silvia Pezzarossi

et sa comparse Anna-Maria

Besner-Bayon nous en-

traînent dans un monde

entre l’humain et l’organique

où les entités individuelles

ont un mal fou à évoluer.

C’est en se rejoignant, en se

combinant, en s’enchevêtrant

qu’elles vont parvenir à s’en

sortir. Evoquant notre monde

déboussolé par le réchauffe-

ment climatique et toutes les

transformations écologiques,

elles créent un spectacle

fascinant, d’une incroyable

maîtrise corporelle et ges-

tuelle, mariant l’humour, le

fantastique et la poésie.

J.-M.W.

J’aime beaucoup ici
★★★☆☆

Le 19 mars, Maison de la culture,
Marche-en-Famenne

Pendant trois ans, Isabelle

Jonniaux a sillonné une

dizaine de villes pour capter

tous ces petits éclats qui

échappent habituellement à

notre regard. De ses marches

citadines à saisir les em-

preintes ludiques, tragiques,

cocasses, énormes ou minus-

cules que laisse notre espèce

humaine dans les rues ou sur

les façades, elle tire une sorte

de psychanalyse urbaine qui

s’adapte à chaque nouvelle 

« En finir avec Eddy Bellegueule » : Jessica Gazon
adapte à la scène le roman autobiographique
d’Edouard Louis. On y retrouve intacte 
son insurrection contre la misère sociale, 
mais aussi la violence, le racisme ou l’homophobie 
qui en découlent. © ALICE-PIEMME
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| NOS CHOIX ÉTOILÉS |
★★★ À cheval sur le dos des oiseaux
Où Liège, Les Chiroux – https://chiroux.be 
Quand Le 24 mars
Étourdissante de vérité dans ce rôle écrit pour elle, Véroni-
que Dumont campe Carine Bielen, quadragénaire, mère et 
alcoolique se livrant, dans ce monologue, à un interlocu-
teur qu’on devine partie prenante d’un système supposé-
ment protecteur mais dont elle-même est le produit : 
femme reléguée dès l’enfance vers la marge. La fiction, 
chez Céline Delbecq, s’imbibe d’un réel puissant. À cheval 
sur le dos des oiseaux s’inscrit ainsi dans la lignée de 
L’Enfant sauvage. Tant dans la manière que sur la ma-
tière : l’enfance, les injonctions, les normes comme autant 
de barrières érigées pour protéger mais qui souvent écar-
tent, excluent, étouffent. Implacable. (M.Ba.)

★★★ Cabots mordus 
Où Bruxelles, Martyrs – 02.223.32.08 – https://theatre-
martyrs.be 
Quand Jusqu’au 21 mars
Des Cabots mordus et surtout mordants dans cet hom-
mage au théâtre de Jean-Marie Piemme qui porte un re-
gard lucide sur l’art. Deux frères comédiens que tout op-
pose, Fabrice Adde et Frank Arnaudon, se confrontent 
dans ce duo duel improbable, à la Beckett, pour une bouf-
fonnerie dirigée par Philippe Sireuil avec générosité et vir-
tuosité. Une joute verbale qui révèle aussi la fragilité des 
cabots que nous sommes. (L.B.)

★★★★ Casimir
Où Bruxelles, La Montagne magique – 02.210.15.90 – 
https://lamontagnemagique.be 
Quand Le 25 mars
Un conte de Noël comme celui-là, avec sa magie et sa 
cruauté, imaginé par Grégoire Solotareff dans Contes d’hi-
ver, chacun en rêve. Casimir est une évasion au creux d’un 
récit sensible, intelligent et intemporel, qui observe le 
cheminement de l’exil et de la solidarité, les contradic-
tions humaines, l’hypocrisie de la politique. Un récit à di-
verses lectures, la découverte du théâtre, et plus particu-
lièrement d’objet, avec le charme de ses personnages mi-
niatures et sa puissance d’évocation, le génie d’une 
scénographie et la générosité des interprètes de la Cie 
Arts et couleurs, tout y est ! Immanquable ! (L. B.)

★★★ En finir avec Eddy Bellegueule
Où Bruxelles, Martyrs – 02.223.32.08 – https://theatre-
martyrs.be
Quand Jusqu’au 22 mars
L’idée de monter Pour en finir avec Eddy Bellegueule est 
née de la rencontre de la compagnie Gazon-Nève avec La 
Bécane, un collectif de trois comédiennes, originaires du 
nord de la France, dont le parcours entre en résonance 
avec celui d’Édouard Louis, transfuge de classe après avoir 
grandi dans un milieu populaire en Picardie. Le parti pris 
dramaturgique singulier fait réellement entrer le specta-
teur dans l’histoire d’Eddy Bellegueule, sa parole étant ré-
partie entre les trois comédiennes et le comédien. On n’est 
donc pas dans une réappropriation stricte du roman et 
c’est ce qui fait tout le suc de ce spectacle. (M.-A.G.)

★★★ Every-Body-Knows-What-Tomorrow-Brings-
And-We-All-Know-What-Happened-Yesterday
Où Bruxelles, Les Tanneurs – 02.512.17.84 – https://les-
tanneurs.be 
Quand Du 24 au 28 mars
Mohamed Toukabri y évoque le lien entre la langue de la 
danse et celle des mots, au confluent de la danse contem-
poraine et du hip-hop. Sa danse volontiers virtuose est en 
dialogue avec des mots projetés sur un grand écran. La 

Quand Le 18 mars
Dans son premier spectacle, Il était une joie, la jeune hu-
moriste belge d’origine congolaise raconte avec dérision 
et tendresse son parcours chaotique, ballottée entre les 
aspirations de ses parents pour leur fille aînée et son rêve 
de devenir artiste. Drôlissime et touchant. (St. Bo.)

★★★ Le long chemin du retour 
Où Bruxelles, Poche – 02.649.17.27 – https://poche.be 
Quand Jusqu’au 28 mars
Sofia Betz porte à la scène Le long chemin du retour de 
Daniel Keene. Ou l’histoire de deux soldats qui rentrent 
brisés d’Afghanistan et peinent à se réintégrer dans la vie 
quotidienne. À l’heure où les conflits armés se multiplient, 
cette pièce illustre à-propos les stigmates de la guerre et, 
notamment, le stress post-traumatique et ses répercus-
sions sur l’entourage des personnes traumatisées. Sofia 
Betz n’a toutefois pas cherché à appuyer sur l’axe dramati-
que du récit : la guerre et ses atrocités. Au contraire, il y a, 
en creux, dans la noirceur du sujet, toujours une forme de 
légèreté, de douce folie même. Du théâtre comme on 
l’aime : vivifiant, percutant et éclairant. (St. Bo.)

★★★ Max Gericke ou pareille au même
Où Bruxelles, Le Public – 02.724.24.44 – www.theatrele-
public.be
Quand Jusqu’au 4 avril
Anne Sylvain, seule en scène, s’empare d’un texte de Man-
fred Karge qui donne de la voix à une femme contrainte, 
dans le début des années 30 en Allemagne, de se travestir 
pour reprendre l’emploi de son mari défunt. Une usurpa-
tion d’identité qui tourne mal au seuil d’un conflit armé 
qui appelle les hommes au front. Le texte, une bombe en 
prose, s’exprime avec force au travers du corps trans-
formé, animé, d’Anne Sylvain. Texte hardi, choix hardi, dé-
monstration exemplaire. (A.V.)

★★★ Moutoufs 
Où Liège, Théâtre – 04.342.00.00 – https://theatrede-
liege.be 
Quand Du 25 au 27 mars
Ils sont cinq, comédiennes et comédiens, tous Belges de 
père marocain. Avec humour, émotion, un peu de naïveté 
parfois et beaucoup de générosité, cette création collec-
tive (pilotée par Jasmina Douieb) fait théâtre de leurs 
questionnements : racines, identité, mixité, traditions, 
transmission. (M.Ba.)

★★★ Névroses banales 
Où Ixelles, TTO – 02.510.05.10 – www.ttotheatre.com
Quand Jusqu’au 28 mars
Betty Mansion et ses trois acolytes, Isabelle Audoan, 
Roxane Hardy et Jérôme Louis se meuvent dans une danse 
de Saint-Guy impressionnante, soit un ballet chorégraphi-
que de nos affects, non pas singés, mais bien démontrés à 
celles et ceux qui ont le courage de les regarder en face. 
Joie sans bornes pour l’auditoire qui pourra chanter à tue-
tête ses possibles dysfonctionnements. A ne pas rater en 
cette période où les puissants pètent les plombs. Nous 
aussi, on peut. (A.V.)

★★★ Ô vous, Frères humains
Où Bruxelles, Wolubilis – 02.761.60.30 – www.wolubilis.be 
Quand Le 19 mars
Il y a 25 ans, Bernard Cogniaux portait à la scène Ô vous, 
Frères humains d’Albert Cohen, un petit bijou de littéra-
ture et d’interprétation. Aujourd’hui, il remonte sur les 
planches avec ce texte poignant, fort et toujours aussi vi-
brant d’actualité. (St. Bo.)

dernière partie du spectacle est la plus convaincante, 
quand il danse entièrement recouvert d’une tenue noire, vi-
sage masqué en sorte de moine-soldat. (G.Dt)

★★★★ Fils de bâtard
Où Quaregnon, Maison culturelle – https://maisonculturel-
lequaregnon.be
Quand Le 19 mars

Parti sur les traces d’un père qu’il n’a quasi jamais connu, le 
comédien et fondateur de la compagnie Maps, Emmanuel 
De Candido, happe le public dans une “histoire de dingue”, 
avant de dire tout son amour pour celle qui l’a élevé seule, à 
bout de bras : sa mère. Comme le vent qui gonfle les voiles, 
Emmanuel De Candido souffle, peu à peu, la gratitude, la 
tendresse, le chagrin, les remords, la joie pour cette maman 
qui a toujours préféré l’ombre à la lumière. Musique, 
chants, mime, danse exaltent l’émotion. On est pris au 
cœur, aux tripes. Ce qu’on vit, là, est saisissant, poignant. 
Immanquable. (St. Bo.)

★★★★ The Great He-Goat
Où Bruxelles, Le 140 – 02.733.50.19 – www.le140.be
Quand Le 18 mars
La marionnette, le masque, le double – éléments récurrents 
dans l’art de Mossoux-Bonté – hantent cette pièce (pour dix 
danseurs-acteurs et une enfant) inspirée des Peintures noi-
res de Goya et renouant avec la veine picturale de la compa-
gnie. Lévitations, dédoublements, démembrements et illu-
sions bâtissent et peuplent les tableaux en série dans une 
suite organique et orgiaque, un rituel cauchemardesque et 
fascinant. Un cérémonial empruntant autant à l’imagerie sa-
crée qu’aux codes du cabaret, et dont le caractère puissam-
ment visuel ne délaisse jamais les autres sens. Prix Maeter-
linck du meilleur spectacle de danse 2018-2019. (M.Ba)

★★★ Kheir Inch’Allah
Où Bruxelles, Centrre culturel Bruegel – 02.503.42.68 – 
https://ccbruegel.be
Quand Du 19 au 21 mars
En septembre 2022, une Anderlechtoise aux racines maro-
caines, éducatrice, autrice de slam, chroniqueuse radio et 
youtubeuse, remplissait la salle du Rideau d’un public en-
thousiaste et bigarré. Mis en scène par Mohamed Ouachen 
sous le regard de Bwanga Pilipili, le premier solo de Yousra 
Dahry se déploie entre l’autoportrait teinté de stand-up – 
une enfance et une adolescence marquées par les drari, ces 
“frères” à la fois frondeurs et protecteurs –, la fille unique 
tchatcheuse, débrouillarde, rouleuse de mécaniques, et 
celle qui affronte “des murs et des murs de tristesse et de 
peur”. De l’humour efficace, du trait vif, à la vulnérabilité 
assumée, la performeuse conquiert les zygomatiques et 
noue les tripes. (M.Ba.)

★★★ Laetitia Mampaka : Il était une joie
Où Etterbeek, Le Senghor – 02.230.31.40 – www.sen-
ghor.be
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Posted at 13:06h in Les chroniques de Françoise by Contribution extérieure   
 
Ah bon ?! il s’appelait vraiment Eddy Bellegueule ? Ah bon, il avait, en plus de 
quelques autres dissidences, tares (pour les autres), enfin, quelques autres 
différences d’avec ses parents, d’avec ses copains à l’école ce nom à s’attirer 
toutes les moqueries, des plus douces aux plus cruelles, toutes assez connes. Ah 
bon !?! moi qui aime tant l’écriture réaliste, documentaire et autobiographique 
d’Annie Ernaux, je n’avais pas encore lu ce livre d’Edouard Louis ni aucun des 
cinq qui ont suivi ! 
Et voilà que je viens de le découvrir au Théâtre des Martyrs à Bruxelles. J’ai 
découvert ce roman via l’adaptation théâtrale de Jessica Gazon, avec les 
comédiennes du Collectif « La bécane », Janie Follet, Sophie Jaskulski, Louise 
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Manteau et François Maquet. Et c’est une découverte qui secoue, chargée de 
visions aigues et douloureuses, marquées de toutes les souffrances 
qu’Eddy/Edouard a subies enfant et ado, jusqu’au moment où il rompt les 
amarres, s’envole vers le lycée d’Amiens et change de nom. 
Mais il écrit encore et encore sur ce milieu originel qu’il a choisi de fuir : il a 
consacré quatre autres livres à son père, à son frère, à sa mère. Au viol qu’il a 
subi. Publié au seuil en 2014, « En finir avec Eddy Bellegueule » est un cri plein de 
souffrance et d’humour, de sarcasmes et de visions sans complaisance, et 
Jessica Gazon et ses quatre compères jouent leur adaptation théâtrale depuis 
2021. 
 
Iels en sont à la 50e représentation. Et iels explosent de belles énergies sur le 
plateau des Martyrs avec une joie et un sens de l’urgence impressionnants. Dans 
l’entretien « Bord de scène » qui a suivi la première, Jessica Gazon expliquait que 
ce sens de l’urgence du témoignage est présent au cœur du livre. Quitter ce 
milieu, mais en témoigner aussi était un besoin pour Edouard Louis. 
Des flots d’insultes homophobes, oui il y en a ; et du mépris, des propos de rejet, 
d’exclusion pour les plus pauvres parmi les prolétaires, du sexisme à l’encontre 
des femmes, du virilisme « pour être un homme, faut être un dur », il y en a à 
foison dans ces 95 minutes de spectacle. Mais du rire aussi, où tout, le pire de 
l’abjection et la plus louf des scènes de vie est pétri avec le levain du burlesque. 
Et magie, bel équilibre artistique, l’eau des larmes de souffrance se transforme 
ou s’accompagne de larmes de rires. Et l’on suit avec effroi l’itinéraire de ce petit 
garçon dont les villageoises aimaient la délicatesse, mais qui sera brimé, broyé 
par son père lui-même victime du monde de l’usine, et qui a reporté ses 
fragilités, ses blessures en se défoulant sur son gamin. Et son épouse. Eddy, qui 
eut tant à souffrir d’une orientation sexuelle qui fut tant à découvrir qu’à 
supporter comme une tare dans le milieu machiste où il a grandi. Eddy fut sauvé 
par sa fuite dans un lycée d’Amiens et par son émancipation grâce à l’écriture. 
Ecorché, mais plein de conscience sociale et de joie. 
 
« On a tous reconnu dans la trajectoire d’Eddy quelque chose qui nous parle de 
nos itinéraires » témoignent Jessica Gazon, Janie, Sophie, Louise et François. En 
mêlant une partie d’eux-mêmes à la matière du spectacle, « en se sentant aussi 
comédienne que citoyenne engagée » comme le dit Louise Manteau, Jessica Gazon, 
François Maquet et le Collectif La bécane ont réalisé une œuvre nécessaire et 
tonifiante. Soutenue par quelques chansons superbement interprétées et l’un 
ou l’autre solo dansé. 
Porté avec sincérité, finesse et engagement, ce spectacle de la Cie Gazon-Nève a 
été applaudi avec une conviction enthousiaste le soir de la première par un 
public en partie composé de lycéens venus avec leur école. Et il m’a donné envie 
de lire les autres livres d’Edouard Louis. Le théâtre et les livres sont des lieux et 
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des outils de libération. « Oui, mais pour un Eddy qui arrive à s’échapper, à 
s’émanciper, combien n’arrivent pas à s’en dégager ? (des prisons du formatage) » 
observe Jessica Gazon. 
 
Françoise Nice sur sa page FB et dans l’Asympto 
 
« En finir avec Eddy Bellegueule », un spectacle de la Cie Gazon-Nève d’après le 
roman d’Edouard Louis, mise en scène de Jessica Gazon, à voir aux Théâtre des 
Martyrs à Bruxelles jusqu’au 22 mars, et cet été … à Avignon. (Photos Alice 
Piemme). 
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